
E n cent cinquante ans, l’extrême-droite en
Europe aura pris des formes bien différen-
tes. Mais toujours contre les travailleurs,

contre leurs syndicats, contre les partis ouvriers,
contre les grèves. Toujours en défense des privi-
lèges des riches. Jusqu’aux crimes ultimes du
nazisme avec l’extermination scientifiquement
programmée des juifs et des Roms par le régime
hitlérien et ses amis dans toute l’Europe occupée.
Pour la première fois dans l’Histoire, Hitler fait
massacrer deux peuples � les juifs et les Roms �
non pas pour gagner une bataille, non pas pour
gagner une guerre, ni même pour imposer une
domination coloniale, mais juste au nom du prin-
cipe qu’ils seraient « nuisibles ». Gardons en
mémoire, pour commencer notre propos, que le
trio infernal Le Pen (père et fille) - Dieudonné –
Alain Soral ont pour amis communs les quelques
illuminés, avec à leur tête le nommé Robert
Faurisson, qui nient ou relativisent ces génocides.
Tous les partis d’extrême-droite ont en com-

mun un socle idéologique qui repose sur trois
pieds : le patriotisme, l’autoritarisme et le racis-
me (avec une place particulière pour l’antisémi-
tisme). Ils sont en revanche divisés sur les reli-
gions. Certains s’appuient sur la religion domi-
nante de leur pays pour mieux rejeter « l’étranger
». Certains combattent toutes les religions
bibliques à cause de leurs origines judaïques. Et
d’autres cherchent à rester prudents sur la ques-
tion pour tenter de recruter plus largement. Les
plus malins, comme Soral, proposent un bloc
politique des chrétiens et des musulmans au nom
de valeurs communes dont l’antisémitisme est le
ciment.
Tout le programme du FN tourne autour de la

notion de « préférence nationale ». C'est-à-dire
qu’il veut affaiblir les travailleurs en les divisant
entre « vrais » et « mauvais » Français. Comme
si les problèmes de chômage, de logement ou de
salaire pouvaient se régler sur le dos des Français
issus de l’immigration ou des immigrés ! Comme
si c’était dans leurs poches qu’on pourrait trou-
ver l’argent pour « les vrais Français » !
Présenter les immigrés et leurs descendants fran-
çais comme un danger permet en fait au Front
national de masquer la culpabilité des patrons et
des grandes fortunes exilées en Suisse. Car l’ar-
gent pour les salaires, la Sécu, les retraites, le
logement, il existe en effet, mais il est dans les
caisses des patrons (français ou pas). Et c’est là
qu’il faut aller le prendre pour résoudre les sou-
cis de toutes celles et ceux qui vivent et tra-
vaillent ici.

À quoi sert le FN ? À protéger les coffres forts
des riches. Il suffit d’écouter Marine Le Pen parler
des grèves et des syndicats pour comprendre qu’el-
le défend les riches et les petits patrons contre les
travailleurs. Sa proposition visant à « simplifier »
le Code du Travail qui étoufferait les patrons ( !)
fait d’ailleurs écho aux exigences du Medef.
Le « patriotisme » économique, c’est l’autre

cheval de bataille du FN, sa réponse aux misères
bien réelles causées par l’Europe capitaliste et la
mondialisation. Là encore, il s’agit d’une répon-
se qui couvre les intérêts de nos patrons dans leur
rivalité avec les patrons « étrangers ». Mais qu’y
gagnent les travailleurs ? Le repli sur les frontiè-
res est évidement un leurre, un impossible retour
en arrière. La seule réponse conforme aux inté-
rêts des travailleurs, c’est la mondialisation des
luttes ouvrières, la mondialisation des acquis
sociaux que nous avions arrachés par la lutte
contre nos patrons français. Plus le salaire d’un
ouvrier chinois se rapprochera du nôtre, plus tôt
les patrons recommenceront à construire des usi-
nes en France. Nous devons donc être solidaires,
non pas de nos patrons, mais des travailleurs de
tous les pays !
La dernière grande affaire du FN, c’est l’ins-

tallation d’un pouvoir fort, le culte du chef, le
principe supérieur d’obéissance. Tout ce dont
rêvent les patrons pour mieux nous exploiter ! Il
va sans dire que là encore notre vision de l’é-
mancipation humaine débarrassée de l’exploita-
tion capitaliste est à l’exact opposé de cet État
dictatorial que le FN nous propose. Les tra-
vailleurs n’ont pas besoin de « chefs » mais de
démocratie réelle pour discuter et décider de leur
avenir ensemble, au travail comme à la ville.
Parmi les principaux fondateurs du FN, on

trouve d’ex-collaborateurs nazis et d’anciens

tueurs de l’OAS, des militaires nostalgiques de la
France coloniale et des catholiques intégristes.
La propagande raciste du FN a l’inconvénient de
repousser instinctivement les jeunes issus de
l’immigration. C’est ici que Dieudonné et Soral
jouent un rôle complémentaire au FN : attirer ces
jeunes vers les thèses de l’extrême-droite. Au
nom de l’insolence, l’un fait passer les pires pro-
vocations racistes pour de bonnes blagues et
l’autre joue à l’intellectuel en mélangeant tout et
n’importe quoi dans des vidéos sur Internet hélas
très suivies par des jeunes en quête de sens.
Comme le FN, ces deux imposteurs prospèrent
sur le désarroi politique des travailleurs qui
subissent la mondialisation capitaliste et qui
constatent que les gouvernements de droite et de
gauche qui se succèdent mènent des politiques
identiques.
Ils utilisent habilement les réseaux sociaux

pour se cacher, masquer leurs faiblesses numé-
riques, multiplier certes leurs délires, mais aussi
leurs discours en les adaptant au désarroi, aux
troubles de nombreux jeunes, de nombreux tra-
vailleurs qui cherchent des réponses aux ques-
tions qu’ils se posent sur l’état du monde en
général et celui du travail en particulier.
C’est dans les luttes sociales réelles et en

avançant un projet de rupture avec ce capitalisme
pourrissant qu’il sera possible de stopper l’ex-
pansion de l’extrême-droite. Pour celles et ceux
qui ont oublié que le fascisme des années 30 a
permis d’écraser les révolutions ouvrières qui
menaçaient les patrons en Allemagne, en Italie
ou en Espagne, l’exemple des milices fascistes �
« Aube dorée » en Grèce � aujourd’hui est suffi-
samment parlant : l’extrême-droite sert à faire
taire les travailleurs et leurs organisations révol-
tés contre les mesures d’austérité.
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Le Pen – Dieudonné – Soral

Extrême-droite : un monstre
à trois têtes contre les travailleurs

Les immigrés « rapportent »
12,4 milliards à la France

En 2009, les immigrés ont reçu de l’État 47,9 milliards d’euros, via les retraites, les aides au
logement, le RMI, les allocations chômage et familiales, les prestations de santé… Dans le
même temps, ils ont reversé au budget de l’État, par leur travail, des sommes beaucoup plus
importantes : impôt sur le revenu (3,4 milliards d’euros), impôt sur le patrimoine (3,3 milliards
d’euros), impôts et taxes à la consommation (18,4 milliards d’euros), impôts locaux et autres
(2,6 milliards d’euros), CRDS et CSG (6,2 milliards d’euros), cotisations sociales (environ
26,4 milliards d’euros). Soit un total de 60,3 milliards d’euros, et par conséquent un solde posi-
tif de 12,4 milliards d’euros pour les finances publiques.
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En France il existe autour du Front National une multitude de groupuscules qui            
adhérents pour dégradations de mosquée, de foyer de travailleurs immigrés ou de        
d’adhérents au plus. Ils se disputent parfois mais se rejoignent souvent. Ils forment               
est une vitrine électorale qui tente d’unifier tous ces courants. Mais cette stratégie             
et les actes les plus durs doivent être contenus  pour tromper de larges couches               
qui  séduit les franges militantes. Au-delà des querelles de personne pour savoir qui               
Déçus par la « dédiabolisation » 
des militants, créent ou maintiennent 
diverses organisations : 
- Parti de la France, 
- Renouveau français, 
- Œuvre française, 
- Mouvement national républicain, 
- Terre et Peuple, 
- Nouvelle Droite populaire

Famille 
LE PEN

Risposte laïque
islamophobes issus de la gauche laïque 

(saucisson-pinard)

LE PEN PARRAIN
de la 3e fille de Dieudonné

Soutien Ayoub
après le meurtre de Clément Meric

Jeunesses Nationalistes, 
contrôle le GUD

Propriétaire d’un vaste château 
à Saint-Cloud grâce à l’argent 
des donateurs patronaux

Cathos traditionalistes
Institut Civitas
SOS tout petits 

(actions violentes contre l’IVG
et le « Mariage pour tous »)

Un curé intégriste
baptise la 3e fille de Dieudonné

Troisième Voie
dirigé par Serge Ayoub, 
dissous après le meurtre 
de Clément Meric

Les groupes ultraviolents :

Bloc identitaire
Skinheads : réseau de groupes locaux,

KOP de Boulogne
Groupe Union Défense

Les groupes ultraviolents et le FN entretiennent des relations complexes : service d’ordre           

Fondation du FN en 1973 avec : 
d’ex-collabos nazis, 
d’ex-miliciens OAS 

pour l’Algérie française, 
les jeunes néofascites 
d’Ordre nouveau, 

des chrétiens traditionalistes 
avec Bruno Gollnish
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            changent régulièrement de nom. En particulier après la condamnation d’un de leurs
           synagogue, d’agressions racistes ou homophobes… Souvent quelques dizaines

            une toile d’araignée où tout le monde se connaît et se fréquente. Le Front National
            électorale (la fameuse « dédiabolisation ») produit une contradiction : si les propos

              d’électeurs, c’est au contraire la radicalité des slogans et des actes  fascistes et racistes
             sera « le Chef » trois figures dominent la fachospère: Le Pen, Dieudonné et Soral.

DIEUDONNÉ

SORAL

SORAL
membre de la direction du FN

de 2006 à 2009

Antisémite obsessionel,
réédite des livres racistes 
des années 1850-1940

Fondation d’Egalité et réconciliation 
avec d’anciens dirigeants du GUD

Fernand Le Hideux, 
fâché avec le FN 

qui lui doit plusieurs millions,
l’imprimeur d’extrême-droite 

imprimera la propagande de Dieudionné

Cette liste regroupe des proches du FN
d’anciens du KOP-Boulogne, 
de militants cathos intégristes,

des négationnistes, 
des islamistes chiites financés par l’Iran…

Carlos 
apporte son soutien 

à la liste
Liste « antisioniste »

aux élections régionales 2009

Les conspirationnistes
Inventeurs de théories fumeuses 

et dénonciateurs 
de complots imaginaires :
Réseau Voltaire, CLAP 36, 
Alterinfo, Nouvelle Solidarité, 

la Secte Räel, Omnium des libertés

           ponctuel, intégration de dirigeants, amitiés personnelles nouées durant les années étudiantes

Travail commun
sur Internet et au théâtre

de la Main d’Or
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L’alliance européenne des fascistes ?
Patriotes et ultra-nationalistes dans leur pays respectif,

les partis d’extrême-droite peinent à s’entendre. Leur
logique politique nous mènerait d’ailleurs rapidement à
la guerre contre telle ou telle nation « concurrente » s’ils
prenaient le pouvoir ici ou là en Europe. Les travailleurs
devront-ils, comme en 1914 ou en 1940, repartir se faire
trouer la peau pour défendre la patrie de leurs patrons,
des actionnaires et des rentiers ? Les tentatives de fédé-
ration européenne existent mais elles sont chaque fois
minées par le désir des uns et des autres d’être « le Chef
» européen de l’extrême-droite.
Dernier exemple en date : l’implosion du groupe des

parlementaires européens d’extrême-droite à Bruxelles.
Les élus FN avaient construit un groupe unifié avec les
indépendantistes flamands (fascistes notoires) et Jobbik,
le parti hongrois qui organise des milices en uniforme
contre les Roms. Mais suite à une déclaration de la peti-
te fille de Mussolini, élue italienne, contre « les
Roumains, tous des voleurs », le parti roumain d’extrê-
me-droite quitte le groupe qui est alors dissout par
manque de combattants.

La quenelle de Dieudonné
Symbole de « l’insolence » supposée de Dieudonné, la

quenelle est un geste à mi-chemin entre le salut nazi et le
bras d’honneur. Il marche comme un code de reconnais-
sance, un clin d’œil complice. Ceux qui s’y prêtent ne
sont naturellement pas tous de dangereux nazis mais par-
ticipent à la banalisation des propos antisémites et déli-
rants d’un « humoriste » dont les spectacles sont autant
de meetings politiques. Pour la petite histoire, Dieudonné
qui se proclame victime des élites a pour productrice la
fille du producteur de Sardou et de Johnny Hallyday…

Antisionisme et antisémitisme
L’extrême-droite joue habilement des deux termes

pour semer la confusion. Le sionisme est une doctrine
politique visant à un regroupement des juifs dans un
État juif autour de Jérusalem, capitale historique des
juifs. Cette doctrine est restée très minoritaire dans les
communautés juives jusqu’à l’extermination de 6
millions de juifs européens pendant la Seconde Guerre
mondiale. La construction de cet État, après 1945, s’est
réalisée au détriment des habitants palestiniens ; et ces
derniers subissent toujours la politique israélienne.
Encore faut-il préciser que bien des juifs sont opposés à
cette politique.

L’extrême-droite utilise cette situation pour réveiller le
vieil antisémitisme français (Soral réédite les livres de
Drumont !) et pour lancer des passerelles vers les jeunes
issus de l’immigration légitimement sensibles à la cause
palestinienne. Pour faire passer le message, on fait du pro-
blème israélo-palestinien le conflit central de la planète.
Mais l’extrême-droite n’a peur d’aucune contradiction. Dans
les années 30, le juif était pour l’extrême-droite en même
temps « péril bolchévique » et « capitaliste apatride »…

Soral anti-impérialiste ?
Le parcours du personnage, passé par le PCF puis le

FN, est à l’image de la confusion de son propos.
Aujourd’hui, il prétend réconcilier « la gauche du travail
» et la « droite des valeurs » ; c'est-à-dire faire basculer
les résistances ouvrières du côté de l’extrême-droite. Il
tient des conférences mensuelles sur Internet et publie de
nombreux livres où il mélange tous les concepts et tous
les vocabulaires, de l’extrême-gauche à l’extrême-droite.
Par exemple, l’anti-impérialisme. Voilà un concept juste
qui évoque la solidarité internationale des travailleurs en
lutte contre les puissances capitalistes dominantes. Mais
Soral le détourne au profit d’une lutte prioritairement
tournée contre Israël, comme si ce pays dominait le
monde ! En revanche, l’essayiste soutient sans hésiter les
dictateurs les plus sanglants, comme en Syrie, sous pré-
texte de lutte contre la domination judéo-américaine.

Candidats pour les élections ?
Un pacte antifasciste avait été conclu entre la CGT,

la CFDT, la FSU et Solidaires. La CFDT semble s’en
éloigner, mais il est bon de le rappeler : il n’est pas tolé-
rable qu’un militant syndical digne de ce nom se retro-
uve candidat d’extrême-droite aux élections politiques.
Parce que le programme du FN est directement contrai-

re aux intérêts des travailleurs. Parce que l’action de
l’extrême-droite vise à briser les grèves et les organisa-
tions qui luttent pour la défense des salariés. Ces syndi-
cats, dans leur diversité, ont annoncé qu’ils excluraient
tout candidat FN de leur organisation. Ils appellent éga-
lement les autres confédérations à faire le ménage 
chez eux.

Les Roms :
des immigrés comme les autres
Environ 20 000 personnes vivent dans des bidonvilles

depuis quelques années. La majorité vient de Roumanie et
de Bulgarie et est d’origine rom, minorité violement dis-
criminée dans ces pays. Bien qu’ils soient membres de
l’Europe, leurs ressortissants sont interdits de travail (jus-
qu’en janvier 2014). Comme toutes les immigrations pré-
cédentes, ils veulent une vie meilleure pour leurs enfants.
Comme toutes les immigrations précédentes, ils subissent
les pires conditions sociales et le pire des racismes. Et
dans quelques années, ils seront intégrés, comme cela
s’est toujours passé pour les autres groupes d’immigrés !

Où trouver plus d’infos ?
Un site d’informations intersyndical : 

www.visa-isa.org
Des informations, des formations, 

des brochures… tout ce qui peut être utile 
aux militants syndicaux contre l’extrême-droite.

http://droites-extremes.blog.lemonde.fr
http://www.monde-

diplomatique.fr/2013/10/PIEILLER/49683 
(Le Monde diplomatique d’octobre 2013)

http://www.ldh-france.org/ 
(site de la Ligue des Droits de l’Homme)

Appel à la mobilisation !
Il ne faut donc pas se laisser berner par les dangereux démagogues. Il ne faut pas les laisser prospérer

sur Internet, encore moins sur le terrain, dans les villes et dans les entreprises.
Ne nous trompons pas d’adversaires ! Solidarité, égalité, fraternité sont les valeurs qui doivent unir tous

les travailleurs du monde.
Le mouvement social et le mouvement ouvrier doivent s’écarter à la fois des nouveaux « chiens de garde »

qui sont les journalistes aux ordres des patrons et des idées dominantes dans les médias et des nouveaux cha-
rognards qui se nourrissent de la crise et d’idées pourries, celle de la haine et de l’exclusion.

Il ne faut perdre aucune occasion de faire reculer leur influence.
Le meilleur ici est de se rassembler dans un syndicat de lutte, un syndicat CGT pour, tous ensemble, faire

respecter nos droits, notre dignité et construire une société plus juste.


